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100 ans, enfin !!!

Le 16 mars 2020, personne n’aurait
imaginé ce que le Conseil fédéral allait
nous annoncer. Ce jour-là, le monde de
la culture allait être mis en pause forcée
pour une durée indéterminée pour les
raisons que tout le monde connaît.
A l’aube de notre 100e anniversaire,dif‐
ficile moralement de devoir revoir notre
copiepourlesfestivitésliéesànotreju‐      
bilé. Difficile aussi comme président de
ne devoir traiter plus que de la chose
administrativeetainsimettreauxou‐    
bliettes ce qui constitue notre raison
d’être: répétitions, petites prestations

ou encore concerts annuels.
Le monde de la culture – de la musique
en particulier – a été mis à mal. Mais
nous avons gardé espoir. Comme
chaque société, nous avons essayé de
nous renouveler afin que les musiciens
gardent un peu ce contact dont nous
avonstantbesoin:tournaged’unevi‐    
déodeNoël,créationdepetitsen‐     
sembles, etc.
L’idée de fêter nos cent ans en 2021 a
aussi été une source de motivation.
Nousavonscertesdûrevoirnotrepro‐     
gramme, puis nous avons maintenu le
cap, et nous y voilà. Après la première
étapedecetanniversairele12sep‐     
tembre dernier avec la Bénichon et

l’inaugurationdenosnouveauxuni‐   
formes, voici une nouvelle édition de
notre cher journal dans lequel vous
pourrez découvrir quelques articles hors
du temps retraçant les aléas de la vie
d’une société.
Jeprofitedecettevisibilitéquim’estof‐      
fertepourdéjàremerciertouteslesper‐     
sonnes qui se sont impliquées pour que
l’on puisse fêter cet anniversaire, mais
aussi toutes celles qui nous ont permis
d’atteindre cet âge honorable. Merci à
toutes et tous, et que vive la Lyre de
Courtion!

Benoît Andrey
Président

Les musiciennes et musiciens de la Lyre fêtent leur 100e anniversaire

EDITORIAL
Photo: Cindy Andrey
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LA LYRE SE PARE DE ROUGE!

La dernière prestation de la Lyre dans son costume historique.

Jean-Marc Richard, animateur du Kiosque
à musiques.

La dernière prestation de la Lyre dans son costume de concert.

Dessin de Giuliana Simoni …et Leticia Fernandes

La première prestation de la Lyre équipée de ses nouveaux uniformes, dans l’église Saint-Marcel de Courtion.

NOUVEAUX UNIFORMES

Pour sa 100e année d’existence, la Lyre
adécidéd’accoucherd’unepetiterévo‐    
lution: effectuer sa mue vestimentaire.
Eneffet,lesmembresdelaLyrepor‐      
taient fièrement depuis 1956 (!) soit
près de 65 ans, un uniforme historique
rouge dessiné par Armand Niquille et
qui lui valut de nombreuses invitations à
divers voyages et sorties. Cet uniforme
avaitétéremplacéen1984parsonju‐      
meau et afin de prolonger sa durée de
vie. Enfin, un uniforme de concert bleu
avait été confectionné en 1999.
Après 20 ans d’utilisation de l’uniforme
bleuetlafindevieannoncéedel’uni‐       
forme historique rouge, la question s’est
posée: que faire? Les membres de la
Lyredécidèrentquelemomentderévo‐     
lutionner leur habillement était venu et
ontplébiscitélechoixdegarderlacou‐      
leur rouge qui a fait la renommée de la
Lyreainsiquederegrouperlesdeuxuni‐      
formes en un seul, pratique, moderne et
adapté tant aux concerts qu’aux défilés.
Nousavonspriscongédenotreuni‐     
forme historique le 15 août dernier lors
delamessedel’AssomptionàVillare‐     
pos.
Notreuniformebleuaservipourlader‐      
nière fois le 11 septembre dernier lors

du Kiosque à musiques de la RTS.
Vouspouvezréécouterl’émissionenen‐    
tier ici:
https://www.rts.ch/play/radio/ le-
kiosque-a-musiques/audio/100-ans-le-
delyre-du-siecle-?id=12448337

Et la marche Old Comrades de William
Rimmer ici:
https://www.facebook.com/wat‐   
ch?v=1306332889785320

L’uniforme actuel reflète l’air du temps
et l’évolution de notre société. Ainsi nos
prestations musicales font la part belle à
laqualitémusicaleplutôtqu’auxélé‐    
mentsd’apparatsducostume.Ceder‐    
nierestcomposéd’unevesterougepa‐     
rée du logo de la Lyre sur la poche de
poitrine ainsi que du nom de la société
sur la manche droite, d’une chemise
blanche et d’un nœud papillon accordé
à la couleur de la veste ainsi que d’un
pantalon noir.
Afin de susciter l’intérêt des jeunes
générations pour notre société ainsi
que pour nous donner une idée de la
vision de notre société de musique par
les enfants de la commune, la Lyre a

mis sur pied un concours de dessin
avec la collaboration de la direction et
les enseignants de l’école primaire de
Courtion. Ce concours a permis aux
élèves d’imaginer notre futur costume
et le succès a été au rendez-vous,
toutes les classes de 1H à 6H ayant
participé au concours! Nous avons
reçu 147 (!) dessins tous plus beaux
les uns que les autres et qui ont été
intégralement affichés et présentés au
public lors de la Bénichon du 100e an‐
niversaire le 12 septembre passé.
Nous remercions au passage tous les
élèvesayantparticipéainsiquelesen‐     
seignants qui ont accueilli ce projet
avec enthousiasme!

Deux prix individuels et un prix de classe
ont été décernés par un jury de la Lyre,
et les heureuses gagnantes ont été:
- Giuliana Simoni de la classe 4H
- Leticia Fernandes de la classe 3H

Noustenonsaupassageàremerciervi‐     
vementtouslesdonateurs,les«mar‐    
raines» et «parrains» de nos uniformes
pourleurgénéreuxetindispensablesou‐    
tien, en particulier celles et ceux qui
n’ont pas pu venir admirer nos nouvelles
tenues lors de l’inauguration officielle et
la grande Bénichon du 12 septembre
dernier.

Encore une fois, merci!

RAOUL BERSET
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Dominique Morel
Directeur

Dodo/Nick

Julien Barras
Cornet

Bostriche

Olivier Fragnière
Cornet

Assistant enthousiaste

Jérôme Schwaller
Cornet

Dewey

Mathias Gumy
Cornet

Guizmo

Karin Baechler
Cornet

La rageuse

Bernard Cotting
Cornet

Flappy

Jérôme Schouwey
Cornet

Sous directeur

Marie-Camille Garreau
Cornet

MC

Arnaud Nager
Cornet

Arni

Nicolas Röthlin
Cornet

Toujours au taquet!

Luc Carrel
Cornet

Lukiluc

Baptiste Mouret
Cornet

Batou

Benoît Andrey
Alto

Ben

Julien Mettraux
Alto

Jul

Fabien Nogarotto
Alto

Fafa

Jean-Marc Gumy
Alto – Créateur du Da Capo

Niaco

Léa Mouret
Alto

Léon

LES MUSICIENS DE LA LYRE

Katja Berset
Bugle

Die suisse allemande
bordélique

Raoul Berset
Baryton

Graoul

Christian Rime
Baryton

Monsieur OPEL

Laura Nager
Baryton

Barytortilla

Charlotte Oesch
Trombone

Chacha

Mélanie Rigolet
Trombone

Trombone pipelette 1

PHOTOS: ALEXANDRE DUBEY-SIGG
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Patrick Aymon
Trombone

Chef costume

Ron Stempfel
Euphonium

Seppi

Martial Lottas
Trombone

Trombone pipelette 2

Bastien Aymon
Euphonium

Bastos

Matthieu Ding
Basse
Monsieur bonne humeur

Jean-Pierre Equey
Basse

21 ans de présidence

Didier Bielmann
Euphonium

Musician Generation
Family

Francis Telley
Basse

Franco

Justin Defaut
Basse

Bridoux

Léo Mouthon
Percussion

Luchacho

Sibyl Stempfel
Percussion

Billu

Nicolas Chenaux
Tambour

Benjamin Mouret
Percussion

Benben

Bryan Pillonel
Tambour

Nico Schöb
Percussion

Barman

Christian Colliard
Directeur tambour

Damien Barras
Tambour

Matthieu Schouwey
Tambour

Christophe Roch
Tambour

Arnaud Sallin
Tambour

Philippe Bapst
Percussion

Fidèle caissier

LES MUSICIENS DE LA LYRE

Josef Stempfel
Basse

Josi

PHOTOS: ALEXANDRE DUBEY-SIGG

Membre en congé

Sylvain Baechler

Membres libres

Nicolas Baechler
Marius Berset
Jean-Pascal Bielmann
Louis Minguely
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DOMINIQUE MOREL,

FIDÈLE DIRECTEUR DEPUIS 20 ANS
ET MÉDAILLÉ FÉDÉRAL

En juin 2003, Dominique Morel dirige la Lyre lors de son premier giron des fanfares du
Lac à Morat.

Instant de détente sur le lac de Lugano en compagnie de musiciens de la Lyre.

Et le concours de marche lors de ce même giron.

2016, la Lyre participe à la fête fédérale de musique à Montreux. Le bonheur de jouer
dans le célèbre auditorium Stravinski.

DIDIER BIELMANN

Nous sommes en
l’an2000.Domi‐ 
nique Morel se voit proposer
un nouveau défi pour l’année
2001 par Jean-Pierre Equey,
président à l’époque: diriger
«sa» Lyre, dans laquelle il joue
depuisbientôt18ans!Domi‐   
nique accepte sans hésiter et
débute ainsi une belle histoire
quiestcouronnée–pourl’ins‐    
tant – d’une 3e place à la fête
fédérale de musique en 2006 à
Lucerne, d’un titre de champion
cantonal en 2e catégorie Brass
Band en 2010 et d’une 3e place
en 2005, d’une victoire au
concours de show de Gurmels en
2014 ainsi qu’une 2e place en
2009 lors du même concours,
d’un titre en 1re catégorie Brass
Band lors de la fête cantonale
desmusiquesfribourgeoisesdeWünne‐   
wil en 2015 et d’un excellent 9e rang en
1re catégoriedelafêtefédéraledemu‐     
sique de Montreux en 2016.
Maisrevenonsunpeuenarrièresansre‐      
faire un parcours musical exhaustif (voir
l’articlesurlesmédaillésdanscetteédi‐     
tion du Da Capo). Dominique est né le 7
mai 1974 et dès l'âge de 6 ans, il prend
ses premiers cours de trompette avec
son père. En 1983, débute les cours au
Conservatoire de Fribourg et intègre
également la fanfare la Lyre de Courtion.
Depuis1995,ilenseigneauConserva‐    
toire de Fribourg. L'enseignement et la
formation des jeunes sont donc devenus
ses activités principales. Depuis la prise
en main de «sa société», Dominique y
est investi comme rarement un directeur
ne peut l’être. Il s’occupe de toute la
partiemusicalequivadefairelesphoto‐      

copies à prendre
contact avec des

conseillers de renom, tels
que Pascal Eicher, Arsène
Duc ou le Belge Glenn van
Looy. La Lyre répétant le
mercredisoir,ilest«nor‐   
mal» de recevoir le jeudi
matin un compte rendu de

la répétition de la veille ou
une modification à apporter
à une partition.
Dominiqueestpapade4en‐    

fants. Son fils aîné vient de
commencer le cornet et sa fille
cadettesuitlescoursd'initia‐   
tion musicale. Quant au petit

dernier,iltâtedel'embou‐   
chure. Et leur professeur se
nomme bien évidemment...
Dominique Morel (sauf pour
les cours d'initiation)!

A l’occasion de ce jubilé à la tête de la
Lyre, nous avons profité de poser
quelques questions à Dominique:
Da Capo: 20 ans de direction déjà!

bravopourcettelongévité!terap‐    
pelles-tu de ta première répétition en
tant que directeur?
Dominique Morel: Malheureusement
pas. C'est étrange car j'ai de vagues
souvenirs de ma première répétition au
seindelasociétéentantqu’instrumen‐     
tiste.Jen'avaisalorsque9ansetjede‐        
vais lever la tête pour regarder les
autres musiciens.
D.C.: Qu’est ce qui te rend le plus fier
dans ton parcours au sein de la Lyre?
D.M.: D'avoirsuconvaincrelesmusi‐   
ciens d'une ligne de conduite à suivre
tant sur le plan musical que dans l'état
d'esprit que chaque musicien doit avoir
en répétition ou en prestation.
D.C.: Quel est le meilleur moment que
tu as passé avec la Lyre de Courtion sur
le plan musical?
D.M.: En20ans,j'enaipassédema‐      
gnifiques moments musicaux! Mais si je
devaisensortirun,jegarderaislaver‐      
sion de Zoom interprétée lors de la fête
cantonale de Wünnewil. Ce jour-là,
c'était du haut vol.
D.C.: Et sur le plan humain?
D.M.: Lorsque je suis arrivé devant les

musiciens à la première répétition qui a
suivimontitredemeilleurinstrumen‐    
tiste au concours britannique des brass
bands en 2010, les musiciens se sont
touslevésetontapplaudi.C'estunsou‐      
venir qui me donne encore aujourd’hui
les frissons.
D.C.: Et ton meilleur souvenir au niveau
des loisirs ou des activités autres que la
musique?

D.M.: Lorsducampmusicaldeprépa‐    
ration à la fête cantonale des musiques
fribourgeoise de 2005 à Montana-
Village, j'avais sensibilisé les musiciens
sur le fait qu'il fallait avoir quelques
heuresdesommeildemanièreàpou‐     
voirêtreproductifàlarépétitiondudi‐      
manche matin. Au final, c'est moi qui ai
passé une fantastique nuit blanche bien
arrosée en compagnie de l'équipe de

cuisine et de quelques musiciens. Pour
ma défense, il y avait un directeur invité
le dimanche matin...
D.C.: As-tu toujours autant de plaisir à
diriger la Lyre de Courtion après toutes
ces années?
D.M.: Si je suis encore là c'est que
j'éprouve énormément de plaisir. Je suis
toujours impatient avant une répétition
ou une prestation. Les musiciens me
donnent toujours envie de me surpasser
avec une énergie folle.
D.C.: Quels sont tes prochains défis
avec la Lyre?
D.M.: Dans un proche avenir, réussir un
magnifique spectacle du 100e anniver‐
saire. Sur le plus long terme, j’aimerais
pouvoir continuer à faire progresser
cette société.
D.C.: Quelesttonbutmusicalperson‐    
nel?
D.M.: Continueràtransmettremapas‐   
sion pour la musique, que ce soit dans
mon enseignement ou en dirigeant mes
sociétés.
D.C.: Quelle est ton expression favorite
en répétition?
D.M.: «Prenez du plaisir !!!»
D.C.: As-tu une anecdote liée à la Lyre
à nous raconter?
D.M.: Le soir du huitième de finale de
l’Euro 2020 entre La Suisse et la
France, une partielle de basses était
prévue à 20h. Lorsque j'ai su que le
matchétaità21h,j'aienvoyéunmes‐      
sage aux musiciens concernés afin de
leur demander s'il était possible
d'avancer la partielle d'une heure.
Textedupremiermusicienàmerépon‐     
dre:«Excellenteinitiative».C'estcertai‐   
nement la seule fois où j'ai organisé la
musique en fonction du sport. La suite
fait partie de l'histoire!!!

Quelques questions plus personnelles:

D.C.: Quel est ton plat préféré?
D.M.: Les spaghettis à la milanaise
(avec les tomates de mon jardin !)
D.C.: Ta boisson préférée?
D.M.: Le vin (avec modération)
D.C.: Ta ville préférée?
D.M.: La plus belle que j'ai vue est
Berlin.
D.C.: Une qualité?
D.M.: La patience
D.C.: Un défaut?
D.M.: La gourmandise.



Terrassement
Maçonnerie
Bêton armé
Rénovation

Route d'Avenches 9
1721 Misery
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R O U T E D E L A G R U Y E R E 8 ,
C H - 1 7 2 3 M A R L Y

Rte de Fribourg 20 -CP 129 - 1634 La Roche
Tél. +41 26 413 92 20 - Fax +41 26 413 92 29
www.gbrodard.ch

Place du Centre 1
1721 Misery

100 100100
100100

100

100100

100
100
100

100
100 100100 100100 100

100 100100 100100 100100 100100 100

100 100
100 100

100 100

100 100100 100
100 100100 100100 100100 100

100 100100 100100 100100 100
100 100100 100100 100100 100

100 100100 100

100 100100 100

100 100100 100

100 100100 100
100 100100 100
100 100100 100

100 100100 100
100 100100

100 100100 100100 100100 100100 100100 100
100 100100100 100100

100 100100
100 100100
100 100100

100 100100
100 100100

100 100100
100 100100100 100100
100 100100100 100100

100 100100
100 100100100 100100 100

100 100100 100100 100100 100
100 100100 100100 100100 100

100 100100 100
100 100100 100
100 100100 100100 100100 100
100 100100 100100 100100 100

12 13



LANDI Moulin Courtepin
Route de Morat 15
1784 Courtepin

Produits agricoles / Landwirtschaftliche Prudukte
Mazout de chauffage / Heizoel / Diesel

A votre service pour vos fêtes
Boissons, livraisons, matériel, etc,

Ihr Partner für alle Festlieferungen

Tél.: 026 / 684 83 83

1781 Cournillens

René Progin 079 611 73 54
progincanalisation@hotmail.com

Les Lossières 10
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Suite des festivités:

Après l’inauguration de nos nouveaux
uniformes et la grande Bénichon qui
s’en est suivie, voici les dates clés de
notre jubilé:
– Spectacle: la Malédiction d’Aragne les
26,27 février et 5 mars 2022
– Fête de la musique à Courtion le 18
juin 2022

Que s’est-il passé pour la Lyre
depuis notre 90e anniversaire?

Ilya10ans,nousavionsretracél’histo‐       
riquedenotresociétédepuissacréa‐     
tion jusqu’à notre adaptation de l’opéra
Turandot dans notre édition spécial 90e

du Da Capo (à retrouver ici:http://www
.lalyrecourtion.ch/da_capo/2012.pdf)

En10anslaLyren’abiensûrpaschô‐        
mé!Outrelesmanifestationshabi‐   
tuelles que sont les concerts apéritifs de
la patronale et les concerts annuels,
voici un petit tour d’horizon:

– De 2013 à 2019: organisation des
2e à 8e éditionsdelaFêtedelamu‐     
sique à Courtion
– 2013: participation à la Percée du
vin jaune à Voiteur (F) et voyage à
Prague en République tchèque
– 2014: 1re place à la 2e édition du
concours de show à Gurmels avec le
thème «Il était une fois à Courtion» et

participation au giron des fanfares du
Lac à Chiètres. Organisation du
Concertdel’Aventàl’églisedeCour‐     
tion
– 2015: 1re place en 1re catégorie
Brass Band lors de la fête cantonale
desmusiquesfribourgeoisesàWünne‐   
wil
– 2016: 9e place en 1re catégorie Brass
Bandlorsdelafêtefédéraledemu‐      
sique à Montreux
– 2017: participation au giron des
musiques de la Glâne à Promasens et
au concours de show sur le thème de
la fête foraine, participation au
concoursdeshowdanslecadredugi‐      
rondesmusiquesdelaCôteEstàAu‐       
bonne.Participationaugirondesfan‐    
fares du Lac à Cressier
– 2018: voyageàLjubljanaenSlové‐   
nie. Participation à l’AvAnt concert à
Courtepin
– 2019: Participation au giron des
fanfares du Lac à Courtepin

Agenda 2021-2022:

2021:

– 12 décembre: Noël des Aînés
à Courtion
2022:

– 16 janvier: Fête patronale et concert
apéritif à Courtion
– 17 avril: Messe de Pâques à Courtion
– 28-29 mai: Giron des fanfares du Lac à
Gurmels
–25juin:sortieàVoiteur(F):participa‐      
tion au Festival de musique de Voiteur

Bien que les musiciennes et musiciens
delaLyrenesesoientquetrèspeucroi‐        
sés depuis la dernière édition du Da
Capo, la vie a néanmoins continué son
bonhomme de chemin et plusieurs
bonnes nouvelles sont venues égayer
les foyers de plusieurs membres de
notre société.

Alaïa
Tout d’abord le 27 mars 2020 à 6h42,
c’est la petite Alaïa Gumy qui a rejoint
son grand frère Lohan pour le plus
grand bonheur de ses parents Mathias
et Christel Gumy.

Noémy
Ensuite, notre tambour Bryan Pillonel et
sonépousePriscillaonteulajoied’ac‐      
cueillir la venue de Noémy le 23 avril
2021.

Nora
Ce printemps, c’est la petite Nora et ses
cheveux blonds qui est venue égayer le
foyer de notre cher cornettiste Olivier
Fragnière et son amie Leah Bugnon le 6
mai 2021.

Jérémie
Et notre président Benoît Andrey et son
épouse Carole ont eu la chance de fêter
l’arrivée de Jérémie le 12 juillet 2021
qui a rejoint sa grande sœur Adeline,
pourlaplusgrandejoiedetoutelafa‐       
mille.

Enoha
Etpuisunedernièreetheureusenou‐     
velle, l’arrivée d’un petit Enoha le 22
novembre2021quivientrejoindreLo‐    
han, Alaïa et leurs parents Mathias et
Christel Gumy.

Nous souhaitons plein de bonheur et de
moments ensoleillés à toutes ces belles
familles!

100E ANNIVERSAIRE NAISSANCES

DE LA LYRE DE COURTION
RAOUL BERSET

BENOÎT ANDREY

Après un mandat de près de 20 ans
commeporte-drapeaudelaLyre,Ma‐    
rius Berset, dit «Bouby», a décidé de
rendresontablier,ouplutôtsonéten‐     
dard. Ce n’est cependant pas par
manque d’intérêt pour la tâche, mais
pour des raisons de santé qu’il a dû
faire ce choix.
Mais avant de devenir porte-drapeau, il
fautsavoirqueBouby,médailléinter‐    
nationaldelaLyrepour60ansdemu‐       
sique (64 ans maintenant), a pratiqué
un instrument durant plus de 45 ans au
sein de la Lyre. Il y a débuté en 1957
avec la trompette. Puis c’est le bugle et
finalementlecornetquil’ontaccompa‐    
gné durant ses années de musicien. A
côtédecela,ilapassé13ansaucomi‐        
té de la Lyre pour laquelle il a été vice-
président. J’ai (ndlr: Benoît Andrey) eu
lachancedejoueràsescôtésautour‐       
nant du siècle passé. Pour l’anecdote,
jemesouviensqueBoubyavaitl’habi‐     
tude, lorsqu’il avait un passage d’une
pièce bien «dans les doigts», de lâcher
une main et ne tenir son instrument
plusquedelamaindroite(cellequipis‐       
tonne)!
Malheureusement,desproblèmesden‐  
tairesluiontrendulapratiquedel’ins‐      
trument difficile. Il a certes essayé de
prendrepouruntempslebaryton(em‐     
bouchure plus grande), mais ça n’a pas
été concluant. Désireux de garder une
fonctionauseindelasociété,c’estna‐      
turellement qu’en 2003 il est devenu le
nouveau porte-drapeau de la Lyre, son
prédécesseurBernardinBielmannsou‐  
haitant dans le même temps se retirer
de cette fonction.
Bouby a évidemment eu la nostalgie de
son instrument durant quelque temps,
mais cela lui a vite passé. Il a d’ailleurs

pris cette nouvelle tâche très à cœur, et
n’a pour ainsi dire jamais manqué à
l’appel. Son épouse Rachel m’a
d’ailleurs glissé que quelques heures
avantl’undesnombreuxcortègesaux‐    
quels il a participé, Bouby n’était pas
très en forme. Mais ne voulant surtout
pas au dernier moment faire défaut à
sesamismusiciens,c’estarmédeDa‐     
falgan qu’il a pris son courage à deux
mains, ou plutôt son drapeau, qu’il a
fait fièrement flotter sur les notes de
notre marche de défilé! Le drapeau de
la Lyre, il en prenait soin comme si
c’était le sien. Ainsi, il allait de son
proprecheflefairerépareràCorsa‐     
lettes à chaque fois qu’un fil était tiré,
ou qu’une petite retouche s’imposait.
En tant que porte-drapeau, Bouby a
également pris part, en délégation, à de
nombreuses cérémonies du dernier
Adieu. Pour ces moments aussi, nous
avons toujours pu compter sur sa
grande disponibilité. Je dois d’ailleurs
dire qu’en tant que président, jamais je
n’ai eu de réponse négative de sa part;
au contraire, c’était toujours avec un
«bien sûr», un «pas de problème» ou
encore avec un «mais avec plaisir» qu’il
a répondu à mes appels. Et ça, je vous
promets que cela n’a pas de prix!
Boubygardebeaucoupdebeauxsou‐    
venirs de toutes ces années – presque
une vie! – passées à la Lyre. Mais ce
sont surtout les nombreux voyages
qui lui restent en tête. A une
époque, c’était aussi les parties de
chibrequianimaientlesaprès-ré‐   
pétitions de trois de ses compères et
lui, et avec qui il avait une cagnotte.
Des parties qui pouvaient parfois se
prolonger très tard... «On était jeune,
alors on supportait», m’a-t-il dit!
Boubynequittepaslasociétépourau‐      
tant. Il souhaite continuer à venir nous
donner des coups de main, notamment
servirlesboissonslorsduconcertan‐     
nuel, ou nous faire les cafés lors de nos
journées musicales.
«Cher Bouby, que te dire de plus qu’un
immensemercipourtonamitié,tafidé‐     
lité à la Lyre et pour ta disponibilité sans
faille pour cette tâche que tu as toujours

accomplieparfaitement,dansladiscré‐   
tion, mais surtout avec un grand plaisir.
Nous sommes très heureux que tu
veuilles continuer à nous rendre service,
et avons plaisir de te nommer Membre
libre de notre société.»

BOUBY NOUS REND SON DRAPEAU
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En septembre 2020, nous avons eu la
joie de pouvoir recommencer à répéter
en ensemble complet avec la Lyre
après plus de 6 mois de pause forcée
due au Covid-19, tout en maintenant
les distances requises. Cette joie fut de
très courte durée car les évènements se
précipitant, les rassemblements de
plusdecinqpersonnesontétérapide‐     
mentinterditsàpartirdumoisd’oc‐     
tobre. Nous ne comptions cependant
pas en rester là. Très vite, l’idée a

émergé de créer des quatuors et des
quintettes afin de pouvoir continuer à
jouer ensemble tout en respectant les
mesures sanitaires. Ce fut pour nous
un plaisir de pouvoir continueràparta‐ 
ger de bons moments avec les
membresdenotreensembleetdepra‐     
tiquerainsinotrepassionmalgrélasi‐     
tuation. En tout, six petits ensembles
furent créés et purent se retrouver au
fildessemainesdansuncadrediffé‐     
rentdecequenousavionsconnujus‐      

qu’à présent. Certains ont tellement
aimé l’exercice que cela les a conduits
jusqu’au Concours de quatuors et
quintettes du district du Lac organisé
par l’Elite de Cressier. Le quintette
«Charlotte et les zizis» le remporta
avec brio.

Finalement, cette pandémie nous aura
appris à découvrir la musique sous un
nouveau jour et à forger encore plus
l’amour qui nous lie à celle-ci.

Les femmes au sein des sociétés de
musique n’ont pas été tolérées dès
leur création, bien qu’elles aient été
facilementacceptéesàlaLyredeCour‐     
tion,contrairementàcertainesfan‐   

faresvalaisannes.Telentémoigneré‐    
cemment le film «Tambour battant»
(2019). Il me tenait à cœur de retracer
leurparcoursseméd’embuchesàl’oc‐    
casion des 100 ans de la Lyre qui

concordeavecunautrejubiléenSuis‐     
se:les50ansdudroitdevoteetd’éli‐        
gibilitépourlesfemmesauniveaufé‐     
déral.Cetarticlevapeut-êtreenou‐     
blier certaines car suite aux différentes
rencontresetinterview,certainesar‐   
chives jalonnant le nombre respectable
d’années de vie de la Lyre manquaient
à l’appel.

Premières femmes

«Aprèsplusieursannéesdifficiles,l’ar‐   
rivéedejeunesfilles,(...)futunerévo‐      
lution.» (La Lyre de Courtion (1984),
plaquette de présentation, p.11). Ce
qui est paradoxalement aujourd’hui un
instrumentpratiquéengrandemajori‐   
té par des hommes a été celui qui a fait
rentrer les femmes dans la société de
musique: le tambour.
Dans le procès-verbal de l’assemblée
de septembre 1973, on peut y lire que
la Lyre se réjouit de voir «dans (ses)
rangscinqfillestamboursquisontMa‐     
rianneLehmann,VreniLehmann,Ma‐   
rie-José Progin, Claudine Baechler et
Yvonne Papaux.» Ont suivi, entre
autres, Yvette Baechler et Véronique
Waeber.
Jean-Pascal Bielmann, dit Paco, a
connu le temps sans les femmes à la
fanfare. Il était normal selon lui
qu’elles puissent commencer. «Tu
vois, moi je préfère les femmes que les
hommes»,medit-illorsquejeluide‐     
mande ce qu’il en a pensé.
Lorsdel’assembléegénéraledu2oc‐     
tobre1988,onféliciteChristianeBer‐    
set: «Bravo à Christiane Berset qui a
passé le cap des 10 ans et qui se
porte toujours comme un charme!
C’est la première des filles à passer ce
cap.»

En 1984, l’uniforme des femmes leur
permet le pantalon plutôt que la jupe
d’usage avec les bottes en cuir
blanches.Ceciasansdoutedûlesré‐      
jouir.

100 ANS QUI N’ONT PAS VU 100 FEMMES
EN TEMPS DE PANDÉMIE

MARIE-CAMILLE GARREAU

AMÉLIE BAECHLER

Une époque ou les filles portaient encore les jupes.

PETITS ENSEMBLES
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Un merci particulier à:

La Lyre de Courtion tient à remercier les
sponsors,lesdonateursetlesentre‐    
prises qui, par leurs annonces, nous ont
montré leur soutien et ont permis la
réalisationdecetteplaquettecommé‐   
morative.
Nous tenons aussi à remercier toutes
celles et ceux qui ont contribué à la
réussite de notre grande Bénichon du
100e,ainsiqueceuxquinoussou‐     

tiennent pour la mise sur pied de notre
spectacle «La Malédiction d’Aragne» et
de la Fête de la musique.
Etenfin,ungrandmerciàtouslesré‐       
dacteurs et rédactrices de notre journal
Da Capo qui voit sa 27e édition (!) et qui
n’aurait pas pu vivre aussi longtemps
sans son rédacteur en chef Raoul Berset
et son infatigable graphiste et membre
fondateur Jean-Marc Gumy.

Imaginez...Unefanfare,desinstru‐   
ments bien chauds, un directeur, une
quarantaine de musiciens concentrés et
prêts à en découdre. Vous pensiez
peut-être à l’ouverture de l’un de nos
traditionnels concerts? Et bien non,
nous sommes mercredi soir 20 heures
tapantes. Bien que le public ne voie
notre brass band qu’en action lors de
sesreprésentations,ilnefautpasou‐     
blier que le calendrier d’une société
telle que la Lyre de Courtion comporte
bien davantage de répétitions que de
concerts. En effet, selon les concerts et
lesconcoursauprogramme,lesmusi‐    
ciens peuvent se rencontrer près de 40
fois pour répéter. Ce qui équivaut à
près de 90 heures de répétition en

comptant les week-ends musicaux pour
2 à 3 heures par concert, et cela sans
compter tout le travail individuel que
chacun a pu produire durant la saison.
La beauté de la musique en groupe en
est à ce prix!
Mais bien évidemment, 90 heures de
répétition pour un directeur ne sont pas
les mêmes que pour le cornet principal,
un troisième cornet, un bassiste ou un
percussionniste. Effectivement, alors
que le directeur n’a pas une seconde à
lui entre la direction et les consignes à
donner à gauche et à droite, certains
musiciens apprécient leur mercredi soir
différemment. Par exemple, il peut être
très fréquent de voir un bassiste profiter
d’un moment de travail technique chez
les petits instruments pour poser sa
basse au sol et profiter de se reposer et
raconterunepetiteanecdoteàsoncol‐     
lègue de pupitre. Chaque poste de la
sociétépeutavoirsonavantage,sur‐    
tout au deuxième rang... Ayant passé
quelquesannéescommetroisièmecor‐   
net et ayant commencé en mesurant
moins d’un mètre cinquante, je peux
vous affirmer que nous ne sommes pas
àl’abridevoir,peuavant22h,uncor‐       
net du deuxième rang commencer à
somnoler, mais attention au directeur
s’il vous voit! Les percussionnistes
quantàeux,peuventparfoisseper‐     
mettreunepetitepause,planquésder‐    
rière les bassistes. Combien de fois
avons-nous entendu la fameuse phrase:
«Oui,maisjenejoueriendanscemor‐       
ceau»,suiviedelaréponsedudirec‐     
teur:«Alorsprendsn’importequelins‐    
trument et tape-nous des croches»!
Bien évidemment, nous ne sommes pas
près d’oublier ce nombre d’heures
considérable passés sur notre chaise du
localderépétitionauservicedelamu‐      
sique...maisauvudesmagnifiquesre‐     
présentations auxquelles nous avons pu
participer au cours de nos années à la
Lyre et tous les bons moments passés
ensemble, cela en vaut clairement la
peine!

Le18septembre2020,nousavonspar‐     
ticipé à l’enregistrement du jeu télévisé
«C’est comment chez vous?». Nous
avonsétécontactésparlachaînedeté‐      
lévisionLaTéléquelquesmoisaupara‐    
vantpoursavoirsinousétionsintéres‐     
sés à participer à leur jeu opposant une
fanfarefribourgeoiseàunefanfarevau‐    
doise. Six membres de la Lyre se sont
inscritsettroisd’entreeuxontétésé‐      
lectionnés par la production de La Télé.
Il s’agissait de Jean-Marc, Karin et moi-
même. Nous avions dû envoyer une
courte vidéo nous présentant en
quelques mots et une petite anecdote,
et c’est grâce à celles-ci que nous avons
été choisis.
Vendredi 18 septembre, nous avions
rendez-vousàLausannedanslesstu‐    
dios de La Télé avec notre cher costume
bleu pour enregistrer les deux premières
manchesdujeu.Àlafindecettepre‐       
mière journée nous savions déjà si nous
participerions à la finale ou non. Mais le
secretdevaitêtregardéjusqu’auxdiffu‐    
sions du 30 septembre et du 7 octobre
2020pourlaisserplanerunpeudesus‐      
pense. Si vous nous avez regardés, vous
savez que malheureusement nous ne
sommes pas parvenus jusqu’en finale...
et ce malgré toute la bonne volonté
mise au fil des épreuves. En fin de
compte,cefurentbeaucoupdeconcen‐    
tration mais aussi beaucoup de rires
échangésdurantcebelaprès-midipar‐    
tagé avec la Fanfare municipale de
Nyon et toute l’équipe de La Télé!

DIRECTEUR OU MUSICIEN,

REMERCIEMENTS

C’EST COMMENT
CHEZ VOUS?

DEUX VISIONS D’UNE «RÉPÈTE»
JUSTIN DEFAUT

MÉLANIE RIGOLET

De plus, notre société manquerait à son
devoir de reconnaissance en laissant
dans l’ombre toutes celles et ceux qui
furent les artisans de son essor, hier et
aujourd’huietquileserontencorede‐     
main.Elletientàleurrendreunhom‐      
mage sincère de profonde gratitude car
toutes et tous, dans la mesure de leurs
possibilités, ont œuvré avec ardeur pour
le progrès de la société.

En intense réflexion!

BEAT ZURKINDEN AG

Bonnstrasse 22 
3186 Düdingen
026 493 45 41

Lorystrasse 14
3008 Bern
031 398 08 08

Gaswerkstrasse 52
4900 Langenthal
062 922 47 66

Das Fachgeschäft für 
Blas- und Schlaginstrumente mit
grosser Reparaturwerkstatt

www.musikzurkinden.ch
COURTEPIN

La commune de Misery-Courtion
La paroisse de Courtion
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Iln'yapaseuquedesmauvaisesnou‐       
vellesdurantcettepériodedepandé‐    
mie.Nepouvantpassedéroulerdema‐      
nièreconventionnelle,leConcoursna‐   
tional de solistes et quatuors (CNSQ)
édition 2021 a donné la possibilité à
touslessolistesdenotrepaysdeselan‐       
cer dans une nouvelle aventure!
Chaque soliste pouvait y participer en
enregistrantparvidéouneversioninté‐    

grale d'un solo de leur choix, avec ou
sans accompagnement de piano.
Pour notre société, ce fut une première
car sept musiciens jouant dans nos
rangs ou faisant partie de notre école
de musique ont pris part à cette joute
musicale. Jamais la Lyre de Courtion
n'avait été autant représentée dans un
concours de solistes de niveau national.
Chaque soliste a eu la chance d'être
jugéparunexpertderenomméeinter‐     
nationale. Ce sont par exemple Alexis
Demailly (F), cornet solo de l'Opéra de
Paris ou Richard Marshall (GB), cornet
principal du célèbre Black Dyke Band,
qui ont reçu la responsabilité de classer
les candidats des différentes catégories
de cornets.

DEUX CONCOURS DE SOLISTES EN VIDÉO
DOMINIQUE MOREL

Voici les résultats de nos
solistes:

Catégorie cornet adultes:
13e Barras Julien

Catégorie cornet juniors B
groupe1:
12e Garreau Marie-Camille

Catégorie cornet juniors B
groupe 2:
18e Mouret Baptiste

Catégorie cornet minimes
groupe 1:
8e Bigler Mathilde
21e Aguinda Ila

Catégorie cornet minimes
groupe 2:
16e Rapacchia Jordane
21e Rapacchia Timothée

Afinderemédieràl'annulationdel'édi‐     
tion 2021 du CCFS (Concours cantonal
fribourgeoisdessolistes),uneautreini‐    
tiative de la même veine a été prise par
Claude-AlainBard,professeurdetrom‐   
petteauConservatoiredeFribourg:or‐    
ganiser un concours de solistes interne
aux cuivres du conservatoire de notre
canton. Comme pour le CNSQ, chaque
solistedevaitinterpréter,viaunenre‐    
gistrement vidéo, un solo de son choix,
mais cette fois sans accompagnement

de piano. Autre différence par rapport
au concours national, les candidats
étaient répartis par catégorie d’âge,
tous instruments confondus.
Là encore, notre société a été fortement
représentée avec onze candidats qui
ont été classés par un collège de trois
experts issus du corps professoral des
classes de cuivres du conservatoire. À
noter que les professeurs ne pouvaient
pas juger leurs propres élèves.

Suiteàsabrillantevictoiredanssacaté‐      
gorie, Baptiste Mouret a été qualifié pour
la finale, qui a eu lieu en public et devant
jury, le vendredi 2 juillet 2021 à l’aula du
Conservatoire de Fribourg. Cette ultime
ronde regroupait les meilleurs solistes
descatégories1,2et3.Quantauxvain‐       
queursdescatégories4et5,ilsontinter‐       
prété leur solo avec piano, juste avant la
proclamation des résultats.
Pour la petite histoire, la prestation des
jeunes vainqueurs a été repoussée de
quelquesminutescaravaitlieuensi‐     
multané la triste épreuve des penaltys
du quart de finale de l’Euro 2020 entre
la Suisse et l’Espagne.
Durant son échauffement, Baptiste m’a
dit: «Ne me donne surtout pas le score
du match, surtout si la Suisse perd...».
Jeluiairéponduquejeneleconnais‐       
sais pas, alors qu'en fait je venais de
voir que la Suisse avait perdu un 1-0...
heureusement Baptiste n'a pas lâché
une miette de sa concentration.
Bravo à tous ces participants, qui une
foisn'estpascoutume,onteuàaffron‐      
ter une caméra et non un public et un
jury physique. Cette expérience leur a
permisdetrouverunenouvellemotiva‐    
tion et de continuer à progresser malgré
cette période quelque peu glauque de
la pandémie.

Voici les résultats de nos solistes:

Catégorie 1 (plus de 20 ans)
7e Barras Julien

Catégorie 2 (16 à 20 ans)
6e Garreau Marie-Camille
12e Nager Arnaud

Catégorie 3 (13 à 15 ans)
1er Mouret Baptiste
12e Carrel Luc

Catégorie 4 (11 à 12 ans)
19e Walser Timothée
22e Aguida Elia

Catégorie 5 (moins de 11 ans)
7e ex-aequo Nicolet Romain et Rapacchia Timothée
9e Aguinda Ila
10e Rapacchia Jordane
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Horizontal

1. Prénom du directeur de la Lyre de Courtion
5. Ensemble de huit musiciens
6. Objet qui indique aux musiciens le tempo à suivre
8. Note dont la durée équivaut à deux temps
9. Ensemble de deux musiciens

10. Note entre Fa et La dans la gamme de Do Majeur

Vertical

2. Partie sur laquelle le musicien pose ses lèvres sur un
instrument à vent

3. Ensemble vocal de grande taille
4. Note dont la durée équivaut à la moitié d’une noire
7. Instrument de la famille des cuivres, plus grand que

le cornet mais plus petit que l’euphonium

Solutions page 39

LES 7 DIFFÉRENCES

RELIE TOUS LES POINTS ENTRE EUX

AIDE LA PETITE MUSICIENNE
À RETROUVER SON TROMBONE

MOTS CROISÉS

LAURA NAGER



Fabien Nogarotto est né le 13 avril
1984. Alors qu’il suit des cours au
ConservatoiredeFribourgchezDomi‐   
nique Morel, il rejoint le registre des

alti à l’âge de 13 ans déjà et depuis lors
ne quitte plus cet instrument. En 2001,
il commence à jouer en quatuor de
cuivres avec Benoît, Mathias et Raoul,
formation qui deviendra plus tard le
quatuor Ostinato. Fabien se présente
régulièrement aux concours cantonaux
des solistes ainsi qu’à ceux organisés
dans le cadre du giron des fanfares du
district du Lac. Il occupe actuellement
le poste de 2e altoetmalgrésesho‐   
rairesdetravailsouventirréguliers,Fa‐    

bienestunmusicienassiduenrépéti‐     
tion et toujours investi dans la vie de la
société, preuve est en les nombreuses
annéespasséesauseindelacommis‐     
sion des loisirs, de la rédaction du Da
Capo et des divers comités ad hoc.
Cher collègue de registre, je te félicite
pour ta nomination en tant que vétéran
cantonal et te souhaite encore de
longues et belles années derrière ton
instrument.
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Le cru 2021 des médaillés de la Lyre de Courtion ne couvre pas moins de 165 années de bons et loyaux services. Tout
d’abord, deux musiciens auraient dû recevoir leur distinction l’année passée. Il s’agit de Fabien Nogarotto pour 25 ans
de musique et de notre directeur Dominique Morel pour 35 ans de musique. Ils n’ont bien évidemment pas été oubliés
et ces quelques lignes retracent leur parcours musical.

MÉDAILLÉS

FABIEN NOGAROTTO

MATHIAS GUMY

DOMINIQUE MOREL

JULIEN METTRAUX

Dominique Morel est né le 7 mai 1974.
Dèsl’âgede6ans,ilprendsespre‐       
mières leçons de trompette avec son
père. En 1983, il entre dans la classe de
PhilippeBaud,auConservatoiredeFri‐    

bourg. C’est durant cette même année
qu’il rejoint les rangs de la Lyre. En
1990,ilrejointlaclassedeJean-Fran‐     
çois Michel et y obtient le certificat
d’étude(1993),lediplômed’enseigne‐   
ment (1996) puis finalement le diplôme
de virtuosité (1998). Depuis 1995, il
enseigne au Conservatoire de Fribourg.
Attiré depuis toujours par les brass
bands, il rejoint le Brass Band Fribourg
en1989.Iloccupedurantdenom‐     
breusesannéeslepostedecornetso‐     

prano et remporte plusieurs titres de
champion suisse (2002, 2005, 2007 et
2012)etletitredevice-championd’Eu‐     
rope en 2006. En 2000, il enregistre
son premier disque en tant que soliste
intitulé «Capriccio». La même année, il
reprendladirectiondu«YoungHarmo‐    
nic Band», puis en 2001 celle de la
Lyre. Durant sa carrière, il participe
également à divers concours nationaux
ou européens au Royaume-Uni. En
2010,ilestlepremierSuisseàêtresa‐       

crémeilleursolisteduconcoursnatio‐    
nal de Grande-Bretagne des brass
bands.Àcôtédesesactivitésdedirec‐      
teur et de professeur au conservatoire,
la vie de Dominique est maintenant
rythméeparcelledesesquatreen‐     
fants.
Dominique, ta passion pour la musique
est contagieuse pour toutes celles et

ceux qui étudient à tes côtés ou jouent
sous ta baguette. Cela fait maintenant
20 ans que tu es à la tête de la Lyre
avec les résultats que l’on connaît. Ceci
est en grande partie dû à tes qualités
musicales mais également humaines,
quimotiventlesmusiciennesetlesmu‐     
siciens dans leur apprentissage. Je me
permets de te remercier au nom de

toute la Lyre pour ton engagement
sans limite.
Deplus,cetteannéereprésenteunju‐     
bilé pour trois autres musiciens. Dans
l’ordre, il s’agit de Mathias Gumy pour
25 ans de musique ainsi que Patrick
Aymon et Christian Rime pour 40 ans
de musique.

Mathias Gumy est né le 10 décembre
1985. Tout comme Fabien, c’est alors
qu’il suit des cours au Conservatoire de
FribourgchezDominiqueMorelqu’ilre‐    
joint les rangs de la Lyre. Il entre dans
lasociétéen1998aucornet,instru‐     
ment qu’il ne quittera plus.
CornetassistantdeClaudeMottasde‐    
puis que Dominique dirige la société
puis principal lorsque Claude prend la
trompette Mib, Mathias est également
un soliste hors norme. Voici un résumé
des concours auxquels il a participé:

1997
Concours des solistes du Giron du Lac
1re place
1999
Concours des solistes du Giron du Lac
1re place
2000
Concourscantonalfribourgeoisdesso‐   
listes 6e place
2001
Concours des solistes du Giron du Lac
1re place
2001
Concourscantonalfribourgeoisdesso‐   

listes 4e place
2003
Concours des solistes du Giron du Lac
1re place
2003
Trompette d’Or 3e place
2003
Concourscantonalfribourgeoisdesso‐   
listes 3e place
2005
Concours des solistes du Giron du Lac
1re place
2007
Concourscantonalfribourgeoisdesso‐   
listes 1re place
2008
Concourscantonalfribourgeoisdesso‐   
listes 2e place
2009
Concourscantonalfribourgeoisdesso‐   
listes 3e place
2009
Concours des solistes du Giron du Lac
2e place
2011
Concourscantonalfribourgeoisdesso‐   
listes 1re place
2012
Concourscantonalfribourgeoisdesso‐   
listes 5e place
2013
Concourscantonalfribourgeoisdesso‐   
listes 4e place
2014
Concours cantonal fribourgeois des solistes
1re place et champion toutes catégories

2015
Concourscantonalfribourgeoisdesso‐   
listes 3ème place et champion toutes
catégories

Enplusdesconcoursdesolistes,Ma‐     
thiasseproduitégalementendenom‐     
breusesoccasionsensolisteaccompa‐   
gné par la Lyre lors des divers concerts
annuels. Il interprète notamment The
Last Rose of Summer (2002), Caprice
Zelda (2003), Ring of Kerry (2007) et
ConcertpieceforCornet(2015).Ilrem‐    
porte également plusieurs titres de
Champion suisse des brass bands au
sein du Brass Band Fribourg, aux côtés
de Dominique notamment.
Mais Mathias n’est pas qu’un soliste. Il
crée en 2003 le quatuor Ostinato avec
sescopainsBenoît,RaouletOlivier.En‐     
semble, ils obtiennent plusieurs prix
prestigieux: 2e en 2e catégorie au CNSQ
(Concoursnationaldesolistesetqua‐    
tuors) en 2006, 2e auconcoursfribour‐ 
geois des petits ensembles en 2007 et
en 2009 et vainqueur en 2010 ainsi
qu’une première place au concours des
solistes du Giron du Lac en 2009.

Mathias, merci et bravo à toi pour ces
25 années de fidélité à la Lyre! C’est
une énorme chance pour la société de
pouvoir compter sur un musicien aussi
talentueux que toi.
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PATRICK AYMON

CHRISTIAN RIME

Patrick Aymon est né le 14 décembre
1967. Son parcours musical commence
en 1978 par un cours de solfège, puis 2
ansplustardilsuituncoursd’instru‐      
mentation au trombone. En 1981, il fait
son entrée dans la fanfare «l’Echo du
Rawyl» d’Ayent, sous la direction de
Victor Bonvin et participe à son premier
Festival des musiques du Valais central

à Riddes. En 1986 et 1991, il participe
auxfêtesfédéralesdemusiquedeWin‐     
terthuretdeLugano.Aprèss’êtreins‐     
talléàMiserysuiteàunedécisionpro‐      
fessionnelle, il rejoint les rangs de la
Lyre 1999 où il occupe actuellement le
poste de 2e trombone. Depuis 2005,
Patrick est membre du comité et occupe
actuellement le poste de vice-président.
Ilestégalementresponsabledescos‐    
tumesetdesinstruments.Petiteanec‐    
dote à ce sujet, la rédactrice du Da
Capoen2000luiavaitdemandécom‐     
ment il trouvait les deux uniformes de la
société lors de son entrée à la Lyre. Il
avaitréponduceciàproposdel’uni‐     

forme historique: «À vrai dire, je n’ai
pas [encore...] eu l’occasion de le porter
pourdesdéfilés.Jepensequesonpas‐      
séaunegrandeimportancepourlepa‐      
trimoinedelafanfare.»etcelasurl’uni‐      
forme de concert: «Le style convient
mieux à la moyenne d’âge de la société.
Plusàl’aisepournosprestations.».Es‐     
pérons que le nouvel uniforme sera le
mélange parfait entre les deux réponses
données en l’an 2000.
Patrick, en plus de ton poste de 2e trom‐
bone,tucombinesunrôledechefd’en‐      
treprise et celui de membre du comité.
Toute la Lyre te félicite pour le temps
précieux que tu investis dans la société.

Christian Rime est né le 13 avril 1966.
En1978,ildébuteàl’altouneforma‐      
tion musicale et de solfège à la fanfare
«La Broyarde» de Granges-Marnand.
Deuxansplustard,ilchanged’instru‐     
mentetdécidedeprendrelebugle,ins‐      
trument avec lequel il entre à «La
Broyarde» comme membre actif. En

1983, il participe à la fête cantonale des
musiques à Vevey. En automne de cette
mêmeannée,Christianchangeànou‐    
veau d’instrument et passe au cornet
Sibensuivantlescoursauconserva‐     
toire de musique à Estavayer-le-Lac. Il
débuteaubrassband«EBIC»(En‐    
semble broyard d’instruments de
cuivres),anciennomduBrassBandFri‐     
bourgavantledéplacementdel’en‐    
semble à Fribourg. En 1988, il débute
son aventure à la Lyre de Courtion à
l’euphonium, instrument qu’il pratique
alors depuis 3 ans. Entre 1998 et 2002,

Christian joue également au sein de
l’harmonie yverdonnoise «Le Corps de
Musique», disparue en 2005. Depuis
2002, il joue uniquement à la Lyre et
son instrument actuel est le baryton.
Christian, tes prises de parole lors de
l’uneoul’autreassembléesurlapartici‐     
pation ou non de la Lyre à un concours
de marche et les milliers de kilomètres
cumulésparcouruspourvenirenrépéti‐    
tion démontrent le sérieux avec lequel
tu t’engages dans notre société depuis
plusde30ans.Messincèresfélicita‐     
tions pour ces 40 ans de musique.

INITIATION À LA MUSIQUE

PIQUE-NIQUE DE LA LYRE 2020 ET 2021

Un vent de fraîcheur

Comme chaque automne, la Lyre de
Courtion met sur pied un cours
d’initiation à la musique et de solfège
pour les jeunes enfants de la commune
et des environs. Nous avons la chance
de vous présenter Mathilde Bernard qui
anime ce cours depuis cet automne. Le
but de ce cours est non seulement de
former au mieux la relève de la Lyre,
mais également de permettre aux
enfants de se familiariser avec le rythme
et la musique dès leur plus jeune âge. Si
votre enfant aime bouger, chanter ou il
aimerait éveiller ses sens et se faire du
bien de manière ludique et conviviale,
ce cours d’initiation à la musique est
fait pour lui ! Nous accueillons tous les
enfants intéressés pour le semestre de
printemps (mi-janvier 2022) ou pour le
cours qui débutera en automne 2022.

De plus, si votre enfant est
intéressé à commencer un
instrument de cuivre, notre
directeur Dominique Morel
dispense des cours d’instrument
au local de musique de Misery et
sera très heureux de faire
découvrir le monde de la
musique à votre enfant.

Pour plus de renseignements,
n’hésitez pas à contacter:

Mathilde Bernard
au 078 648 93 08,
le responsable de la Lyre
Raoul Berset
au 079 771 33 82 ou par mail:
raoulberset@gmail.com
ou notre directeur
Dominique Morel
au 079 431 43 60

Malgré la pandémie qui nous a obligés
à nous voir de manière restreinte ces
deux dernières années, la Commission
des loisirs a continué à inviter les
membres de la Lyre à se rencontrer à
l’extérieur pour partager un moment
convivial. Le 23 août 2020, ce furent
unequinzainedemembresetleursfa‐     
milles qui se retrouvèrent ainsi devant
le local de répétition de Misery pour
partager des pizzas, et le 22 août 2021,
à nouveau une quinzaine de membres
de la Lyre ont partagé une grillade et un
bon moment d’amitié à la place de jeux
de Cormérod.

RAOUL BERSET

Mathilde Bernard anime l’initiation à la
musique.



1. Peux-tu te présenter en quelques
mots?

2. Quelinstrumentjoues-tuetpour‐   
quoi l’as-tu choisi?

3. Quellessonttesattentesenrejoi‐    
gnant la Lyre?

4. Quel autre loisir pratiques-tu ou
voudrais-tu nous faire découvrir et
qu’apprécies-tu dans ce loisir?

5. Quepenses-tudunouveaucos‐   
tume de la Lyre?

6. Pour quel prochain évènement
musical te réjouis-tu et pourquoi?

7. Quel est ton plus beau souvenir
musical?
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Cette année, la Lyre de Courtion a le plaisir d’accueillir deux nouveaux membres
dans ses rangs. Il s’agit de Luc Carrel (qui avait débuté les répétitions avec la
Lyre en automne 2020 et que nous présentons ici pour cause d’annulation du
DaCapo«normal»auprintemps2021)etBenjaminMouret.Commeàl’accou‐          
tumée, nous allons faire un petit tour de présentation en quelques questions:

DEUX NOUVEAUX MEMBRES DE LA LYRE

ROUGE FLAMBANT NEUFET UN MAGNIFIQUE UNIFORME
LA LYRE A 100 ANS

MARIE-CAMILLE GARREAU

Percussion

Cornet

Benjamin Mouret

Luc Carrel

1. Je m'appelle Benjamin Mouret, j'ai
14 ans, j'habite à Cormérod et je fais
de la musique depuis 8 ans.

2. Jejouediversinstrumentsdepercus‐    
sion et j'ai choisi ces instruments-là
car je voulais faire quelque chose de
différent de mon frère et ma sœur
Baptiste et Léa qui jouent à la Lyre.

3. Jevoulaisjouerdanslamêmefan‐     
fare que mon frère et ma sœur et
profiter de la qualité musicale de la
Lyrepourjouerdesmorceauxinté‐    
ressants.

1. Je m'appelle Luc Carrel, j’ai 15 ans,
j’habite en face du terrain de football
de Courtion et je joue à la Lyre de
Courtion.

2. Je joue du cornet et je ne sais plus
précisément pourquoi j'ai choisi cet
instrument.

3. Jen'aipasvraimentd'attentesparti‐    
culières en rejoignant les rangs de la
Lyre. Tout ce que je me suis dit c’est:
«Pourquoi pas essayer?»

4. Je pratique en dehors de la musique
du judo et j'apprécie ce sport pour
plusieurs raisons. Premièrement,
celam’entraînel’autodéfenseeten‐   
suitec'esttrèspratiquecarsiquel‐     

4. Acôtédelamusique,jefaisdufoot‐       
ball et j'adore ce sport car je peux
me défouler.

5. Comme je commence cette année la
fanfare, je n'ai pas de comparaison
avec les anciens costumes mais les
nouveaux me plaisent beaucoup et
ont l'air très agréables à porter.

6. Je me réjouis de mon futur premier
concert avec la Lyre car c'est une
nouvelle expérience pour moi.

7. C'étaitmapremièreauditiondemu‐    
siqueparcequej'avaispeurdemon‐     
ter sur scène, mais ensuite j'étais fier
de moi.

qu'un t'agresse, tu peux le maîtriser
mais sans lui faire trop mal.

5. Les nouveaux costumes de la Lyre
sont nickel, rien à redire. Ils sont bien
confortables,trèsbeauxetpré‐   
sentent très bien.

6. Jen'aipasspécialementd'évène‐   
mentmusicalpourlequeljemeré‐     
jouis, mais je suis juste content de
participeràtouteslesfuturesactivi‐    
tés musicales.

7. Mon plus beau souvenir musical
c'était mon premier concert avec le
YoungHarmonicBand.C'étaitvrai‐   
mentl'undemesplusbeauxsouve‐     
nirs.

La Lyre a 100 ans et un magnifique
uniforme rouge flambant neuf!

Si notre uniforme te plaît et que tu
souhaites soutenir la partie que tu
préfères, tu es au bon endroit!

Tupeuxsimplementverserlemon‐    
tant de ton choix avec la mention de
la partie d’uniforme sur le compte

BCF CH51 0076 8300 1121 1640 1
(Société de Musique la Lyre Courtion,
1721 Misery-Courtion)

ou prendre contact avec
notre président:

president@lalyrecourtion.ch
ou 079/4040992

La Lyre te remercie pour l’intérêt que tu lui portes et nous serions extrêmement
heureux de pouvoir compter sur ton soutien, merci!

COCHEZ LA CASE

Possibilités d’achats Prix Quantité Total

Boutons de fermeture 5.–

Broderie «La Lyre Courtion» manche droite 20.–

Broderie logo poche veste 30.–

Nœud papillon 50.–

Ceinture 70.–

Chemise 100.–

Pantalons 250.–

Veste 500.–

Costume intégral 1300.–

TOTAL

■✔ ■
■
■

Paiement CASH

Quittance souhaitée (dès CHF 100.–)

Paiement BV

Date:

Nom: Prénom:

Adresse:

NPA: Lieu:

E-mail:

Signature:
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EN PETIT COMITÉ
RAOUL BERSET

Le19juindernier,lesrestrictionssani‐     
taires nous permettant d’organiser des
évènementspublicsjusqu’à50per‐   
sonnes, la Lyre a décidé d’inviter les
musiciennes et musiciens et quelques
membresdeleursfamillesàseretrou‐     
verdevantlasalledeparoissedeCour‐      
tion.Acetteoccasion,lesélèvesdeDo‐      
minique Morel ont pu se produire en
duosavecleurprofesseuretlessixen‐      
sembles de la Lyre formés pendant le
printemps ont saisi l’opportunité de
jouerquelquespièces«àlabonnefran‐     
quette» pour le plus grand plaisir des
oreilles de leurs collègues musiciens.
Chaqueensembleajouélejeuetaper‐       
mis à toutes et tous de se retrouver
après un printemps vide et de passer
ensuite un agréable moment devant la
salle de paroisse autour d’un verre et
dans le respect des mesures sanitaires.

FÊTE DE LA MUSIQUE 2021

Ce printemps, la société de musique
l’ElitedeCressieracherchéàfairefruc‐      
tifierlapériodederépétitionsres‐    
treintesàmaximumcinqpersonnesim‐    
posée depuis le mois de novembre
2020. Elle a donc décidé de créer le
Concoursenlignequatuorsetquin‐    
tettes du district du Lac (CQQL) pour
permettreauxpetitsensemblesdudis‐    
trict de travailler une pièce, de la filmer
et de la faire juger par un trio d’experts
reconnus de la région. Il s’agissait pour
les cuivres et bois de Messieurs Pierre
Schmidhäusler,FrédéricZossoetDomi‐   
niqueMorel.Cettepropositionaren‐    
contréunbeausuccèsavec12en‐     

Vidéo de Noël

Le Conseil fédéral nous ayant imposé
l’arrêtdesrépétitionsl’automneetl’hi‐    
ver 2020, notre directeur Dominique
nous avait concocté un petit medley de
Noël que les musiciennes et musiciens
pouvaientrépéteràlamaisonetenre‐     
gistrer ensuite. Nous avons diffusé sur
Internetcettevidéoreprenanttroisjo‐    
lies mélodies de Noël comme message
defind’annéeenvousetnoussouhai‐      
tant une meilleure année 2021.

Vouspouvezréécoutercetenregistre‐   
ment ici: https://www.youtube.com/
watch?v=XEAwv3IlOSs

Animation des messes
au printemps 2021

Ce printemps, les restrictions sanitaires
étant progressivement allégées, la Lyre
aeulachanced’animerplusieursof‐     
fices religieux en collaboration avec
l’organiste et le directeur du Chœur
mixte Saint-Marcel en soliste. Certains
membresdelaLyreontdoncpusepro‐       
duire en petite formation et en public.
Ainsi, un quatuor s’est produit lors de la
PremièreCommunion2020,laFêtepa‐    
tronale et la messe de Pâques 2021, un
quatuoretunquintettelorsdelaPre‐      
mièreCommunion2021quisedérou‐    
lait en deux offices et un quatuor lors de
la Fête-Dieu qui a suivi. Le retour de la
musique lors de ces évènements a été
unanimementappréciéetnousremer‐   
cionslaparoissepourcesbeauxmo‐     
ments.

Le quintette «Charlotte et les zizis».

sembles participants, dont un quintette
de la Lyre composé d’Olivier Fragnière,
JérômeSchwaller,RaoulBerset,Char‐   
lotte Oesch et Matthieu Ding. Petite
particularité, Dominique faisant partie
du jury, notre quintette n’avait pas le
droit d’entrer en contact avec lui pour
des conseils d’ordre musical. Après
quelquesrépétitionsettentativesd’en‐   
registrementsvidéo,lequintetteapro‐    
duit une belle version de la First Suite
for Brass Quintet d’Etienne Crausaz qui
aremportélesfaveursduJuryetlapre‐       
mière place avec 95.67 points ! Nous
remercionsaupassagel’ElitedeCres‐    
sierpoursatrèsbelleinitiativebienve‐     
nue pour nous motiver à remettre le
pied à l’étrier.
Vous pouvez réécouter First Suite for
Brass Quintet d’Etienne Crausaz ici:
https://elitecressier.ch/fr/cqql-2021-re‐
sults/



A la suite des confidences de notre
truculenteamieDominiqueSchwei‐  
zer, faisons plus ample connaissance
avec ce grand musicien qu’est Etienne
Crausaz:

Da Capo: Mon cher Etienne, pourrais-
tunousprésentertonparcoursmusi‐    
cal?
Etienne Crausaz: J’ai commencé la
musique assez tard, à 11 ans, au sein
de la Lyre de Rue. J’étais très intéressé
par la batterie depuis plusieurs années,
mais mon père n’était pas vraiment de
cet avis. De guerre lasse et sur ses
conseils,j’aicommencél’alto.J’aien‐    
suite suivi des cours au Conservatoire
de Fribourg dans la classe de Laurent
Carrel, puis de Guy Michel. J’ai rejoint
lesrangsdel’EnsembledeCuivresEu‐     
phonia à 14 ans. A 18 ans, j’ai troqué
mon alto pour un tuba. Durant l’École
Normale (actuelle HEP), j’ai suivi des
cours de piano dans la classe de Valérie
Brasey. J’ai également suivi les cours de
direction de la SCMF (Société cantonale
des musiques fribourgeoises, ndlr).
Mon diplôme d’enseignant primaire en
poche, j’ai entrepris des études de tuba
àBerneetàZurich,pourobtenirsuc‐      
cessivementlesdiplômesd’enseigne‐  
ment, de concert et de soliste.

Actuellement,j’enseignelaculturemu‐   
sicale ainsi que les branches théoriques
dans la filière «Direction d’ensembles à
vent» au Conservatoire de Fribourg et
je dirige le Divert’in Brass et le chœur
mixtedeChapelle-Gillarens.Lacompo‐   
sition occupe le reste de mon temps.
D.C.: Tu as beaucoup de cordes à ton
arc,pourquoias-tuchoisilacomposi‐    
tion?
E.C.: Jen’aipasvraimentchoisilacom‐     
position.Cetteactivité,d’abordspora‐   
dique, s’est progressivement imposée
dans mon emploi du temps au fil des
années,aupointdemefairecesserder‐      
nièrement la pratique de l’instrument.
Étantdenatureplutôtcalmeetsoli‐     
taire,jedoisadmettrequelacomposi‐     
tion est l’activité qui correspond le
mieuxàmontempérament.J’aitou‐    
jours été fasciné par le pouvoir des
notes, des harmonies et la palette
d’émotions infinie que celles-ci peuvent
générer.C’estcettevolontédecom‐    
prendretouscesmécanismesetdeper‐     
cer tous ces mystères qui m’a poussé à
melancerdanslacompositionetàdé‐      
veloppercefabuleuxmoyend’expres‐   
sion.
D.C.: Tacarrièredecompositeuradé‐    
buté il y a longtemps, te souviens-tu de
ta première composition et dans quelles
circonstances tu l'as écrite?
E.C.: Après m’être essayé à quelques
arrangements pour le quatuor dont je
faisais partie, j’ai écrit un petit indicatif
pour cette formation. Je devais avoir 15
ans. Avec du recul, cette composition
comportait pas mal de maladresses,
mais c’est en forgeant que l’on devient

forgeron...J’aiensuiteécritspontané‐   
ment une pièce pour brass band qui
s’intitule «Festive Fanfare». Je devais
avoir 17 ans. J’ai eu la chance que ma
fanfare accepte de la jouer et que la
maison Woodbrass Music l’édite. Cela
a grandement contribué à me faire
connaître, dans un premier temps. Les
commandes sont ensuite arrivées petit
à petit et n’ont cessé d’affluer depuis
lors.
D.C.: T'arrive-t-ildecomposerseule‐  
ment pour le plaisir, car une idée t'est
venueentête,oùcomposes-tuunique‐    
ment sur commande?
E.C.: J’ai actuellement la chance d’être
beaucoup sollicité, je ne compose donc
pratiquement plus que sur commande.
Mais il m’arrive tout de même parfois
decomposerpourleplaisir,pourl’ins‐     
tant des petites choses uniquement. J’ai
toutdemêmequelquesprojetsperson‐    
nelsdeplusgrandeenvergurequej’ai‐     
meraismeneràbien.Unjour,jetrouve‐      
raicertainementletempsdelesréali‐     
ser. Mais la musique est faite pour être
interprétée, non pour végéter au fond
d’un tiroir. C’est principalement pour
cetteraisonquejecomposepeuende‐      
horsdesdifférentsmandatsquejere‐     
çois.
D.C.: Quel a été ton premier sentiment
lorsque la Lyre de Courtion t’a proposé
decomposerlamusiquedesonspec‐     
tacle du 100e anniversaire?
E.C.: J’ai été très flatté et honoré qu’un
ensembled’unetellequalitéfasseap‐    
pel à mes services pour son jubilé. Je
connais bien sûr Dominique Morel de
longue date (il m’avait fait confiance

DOMINIQUE SCHWEIZER

Librettiste

ETIENNE CRAUSAZ

Compositeur musique
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Faisons tout d’abord plus ample
connaissance avec notre librettiste
Dominique Schweizer:

Da Capo: Chère Dominique, avant de
te mettre à l'écriture, tu as fait une
brillante carrière de musicienne, peux-tu
nous décrire ton parcours musical?
Dominique Schweizer: CherDomi‐
nique, à la suite de mes études de piano,
j’ai obtenu un diplôme d’enseignement
etundiplômesupérieurd’accompagne‐   
ment au Conservatoire de Berne où j’ai
eulachancedetravailleravecdespro‐      
fesseurs et partenaires merveilleux.

D.C.: Quel a été ton premier sentiment
lorsque la Lyre de Courtion t’a proposé
d'être sa librettiste pour son spectacle
du 100e anniversaire?
D.S.: J’étais très honorée d’avoir été
sollicitée et j’ai tout de suite pensé:
«Quellemerveilleuseaventureàparta‐   
geravecDominique,Etienneetlesmu‐     
siciens de la Lyre!»
D.C.: Commentt'esvenuel'inspira‐  
tion de «La Malédiction d’Aragne»?
D.S.: Enjuillet2017,monfrèreestdé‐     
cédé tragiquement après cinq ans de
terribles souffrances psychiques. Écrire
ce texte de ce conte a représenté une
sorte de catharsis en me permettant de
repenser à lui et comme je tenais la
plume, de pouvoir changer le cours du
destin du protagoniste principal de
l’histoire.
D.C.: L’histoire, parlons-en. Peux-tu
nous la résumer?
D.S.: C’est un conte très classique. Un

jeune prince subit la malédiction de la
marâtre de sa mère et tombe dans un
sommeilprofond.Aprèsdenom‐   
breuses péripéties qui mettront en
scène des personnages baroques et
poétiques, Euphorion sera sauvé par
une noble et belle guérisseuse... et
tout sera bien qui finira bien!
D.C.: Dans cette Malédiction
d’Aragne,tuseraségalementlanarra‐    
trice de l'histoire, et tu n'en es pas à
tonpremieressai.Peux-tunousexpli‐    
querlesparticularitésdecettefonc‐    
tion?
D.S.: Lafonctiondenarratricenedif‐    
fèrepasfondamentalementdelafonc‐    
tion de musicienne. Il faut pouvoir se
mettre au service du texte, soigner
l’élocution,lerythmedudébit,ladyna‐     
miquedelavoix,colorerlesmotsim‐      
portants, tenir les auditeurs en haleine
– si possible! Je me réjouis de pouvoir
essayer de transmettre ces émotions

au public lors des représentations.
D.C.: Siuneautreoccasionserepré‐    
sentait,telancerais-tudansunnou‐    
veau scénario de spectacle?
D.S.: Certainement, ce serait une joie.
Pour l’instant. Je «fais mes gammes»
assez régulièrement en écrivant des
contes animaliers pour enfants dont
j’espère qu’ils seront mis en musique
par mes talentueux amis compositeurs.
D.C.: Miseàpartlamusiqueetl'écri‐     

ture, as-tu d'autres passions?
D.S.: Oui, je suis une grande lectrice,
lanaturemefascineetjesuisunepas‐       
sionnée de l’humain.
D.C.: Quels sont tes projets musicaux
pour l’avenir?
D.S.: Actuellement, je suis organiste
dans mon village et souvent engagée
dansd’autresparoisses.J’aimebeau‐   
coup jouer Jean-Sébastien Bach dont
la musique me transporte encore et

toujours. J’organise également des
concerts à Cressier sous le nom de
«Label do», je vais accompagner les
jeunesfanfaronslocauxlorsdepro‐    
chains concours de solistes du Giron
des musiques du Lac en novembre et
j’espère reprendre mon activité de
conteuse-musicienne pour enfants
dans un futur pas trop lointain!

LA LYRE VOUS PRÉSENTE…

Un 100e anniversaire d’une société de
musique est un évènement à marquer
d'une pierre blanche. Cette année, la
Lyreadécidédesemontrerauda‐     
cieusenonseulementauniveauvesti‐    
mentaire, mais également au niveau
musical.Danslestracesdenosprécé‐     
dents spectacles du 75e (Les Amants
du Nadir) et du 90e anniversaire(Tu‐
randot), nous avons eu l’idée et l’envie
de créer un spectacle original avec de
lamusiqueoriginale!Notrecantonre‐    
gorgeant de talents, nous avons tout
naturellement commandé ce spectacle
musical à deux artistes fribourgeois(e).
C’estdoncDominiqueSchweizer,an‐   
cienne professeure de piano au
Conservatoire de Fribourg qui nous a
offertuntexteoniriqueetpleindere‐      
bondissements. Pour la musique de
notre spectacle «La Malédiction

d’Aragne»,nousavonsfaitap‐   
pelàEtienneCrausaz,composi‐   
teur fribourgeois de notoriété
internationaleetsurtoutdeta‐   
lent,quiasuàmerveillerévé‐     
ler les différentes ambiances
de la trame dramaturgique
duconteimaginéparDomi‐   
nique et l’enrichir par une
musique tout simplement
délicieuse à entendre... et à
jouer!
Un tel spectacle nécessite
également la participation
d’un metteur en scène. Nous avons
l’immensechanced’avoirpunousas‐    
socier avec un grand nom fribourgeois
dans ce domaine: Yann Pugin. Il est
donc temps de vous présenter un peu
plus en profondeur trois acteurs clés de
notre prochain spectacle.

DOMINIQUE MOREL



Da Capo: Mon cher Yann, pourrais-tu
te présenter?

Yann Pugin: Je suis un metteur en
scène, comédien et pédagogue du
théâtre formé en Suisse romande il y a
trente ans déjà. A ce titre j’ai participé à
une cinquantaine de spectacles comme
comédien, fait quelques centaines de
fictions à la radio, participé à des films
et des séries télévisées, mis en scène de
nombreux spectacles dont la création
fribourgeoisepourExpo.02oulespec‐    
tacle officiel du 850e anniversaire de la
Ville de Fribourg, créé une compagnie
théâtrale-laCompagnieClaire-etde‐      
puis une quinzaine d’années, préparé
des jeunes gens à entrer dans les hautes

Et pour la touche finale, Yann Pugin
qui nous permettra d’embellir notre
conte fantastique:

écoles de théâtre francophones. J’ai
souvent travaillé avec des chœurs, des
orchestres,desharmoniespourdesora‐    
torios ou des spectacles musicaux.
D.C.: Quelleaététapremièreimpres‐    
sion lorsque tu as été approché afin de
«diriger» un brass band de village?
Y.P: Je me suis dit que cet ensemble
avaiteuunbonréflexeavecl’envied’al‐      
lerplusloin,devivreunenouvelleexpé‐      
rience! Je trouve toujours important
que ceux qui vivent une passion
puissent se faire épauler par ceux dont
c’est le métier, afin de progresser et
d’être le plus satisfait possible de leur
travail. En plus, aujourd’hui avec tous
les moyens médiatiques, on est poussé
vers l’avant et on ne peut plus se

contenterdecertainsstandardsan‐   
ciens. Le public a plein de moyens de
comparaison, on est donc vite sujet à
critique.
D.C.: Est-ce ta première expérience
avec cette formation?
Y.P: Je ne connaissais effectivement
pas La Lyre, sauf par le biais d’anciens
élèves qui en faisaient partie et qui
étaientvraimentheureuxdetoutletra‐     
vailquis’yfaisait.Maisj’aiétédenom‐       
breuses fois au contact d’ensembles
d’amateursetj’yaitoujoursprisbeau‐     
coupdeplaisir.J’aimoi-mêmecom‐    
mencéparlàetj’aiinfinimentderes‐      
pect pour ces ensembles, animés par
une grande et belle passion!
D.C.: Lorsque tu as pris connaissance
du texte et de la musique, quelle a été
ta première idée de mise en scène?
Y.P: Jesavaisquelescontraintesmusi‐    
cales et spatiales ne nous permettraient
pas de faire une mise en scène en tant
que telle. Cependant, j’imaginais qu’il
faudraitaccompagnerletexteetlamu‐     
sique en aidant le spectateur-auditeur à
voyagerdansl’histoirecoloréeimagi‐   
néeparDominiqueSchweizer.Ilm’ap‐    
paraissait donc assez clair qu’il fallait
surtout créer une atmosphère propice à
suivrelerécitetéventuellementstructu‐    
rer l’espace afin de ménager quelques
petites surprises visuelles. Mais il est
clairquel’essentielestavanttoutdesti‐     
néàl’oreilleduspectateur.Moninter‐     

vention doit donc rester modeste.
D.C.: Est-cequetonapprocheestdiffé‐    
rente si tu as affaire à des amateurs ou
à des professionnels?
Y.P: Non!Monapprochen’estpasdif‐    
férente. Il s’agit surtout d’une méthode
detravail,etcetteméthodeestappli‐     
cable à tous les genres de spectacles
que je dirige ou auxquels je participe. Il
doit y avoir une exigence, c’est aussi
pourcelaqu’onvientmechercher.Si‐     
non, cela ne sert à rien. En revanche, la
demande vis-à-vis des interprètes doit
se faire avec davantage de pédagogie.
Il faut faire comprendre ce que l’on
veut, pourquoi on imagine les choses
d’une telle manière, quel résultat on
veutobtenir.Onpeutdemanderbeau‐    
coup à des interprètes passionnés! En
général,ilssaventbienquedel’exi‐     
gence naît un résultat final dont on peut
être fier.
D.C.: Quel est l'élément que tu aimes le
plus dans ton métier de professeur d'art
dramatique et de metteur en scène?
Y.P: Chez le professeur, c’est justement
la méthode à trouver pour convaincre
l’interprète de vous suivre et de vous
faire confiance. Il faut être inventif, faire
preuve de persuasion, comprendre celui
oucellequ’onaenfacedesoietcher‐        
cher la juste démarche pour arriver au
résultatqu’onveutobtenir.Pourlemet‐     
teur en scène, ces éléments constituent
aussi quelque chose d’important, mais

comme on réalise en plus l’image finale
du spectacle, le côté «train électrique»,
le fait d’avoir la haute main sur ce qui
signe le spectacle est assez fort. Cela ne
signifie pas aimer le côté dirigiste, mais
bien avant cela, le côté ludique. Il ne
faut jamais oublier que l’on joue...
D.C.: Quelestl'élémentleplusimpor‐    
tant auquel un metteur en scène doit
faire attention lorsqu'il travaille dans
une salle de gym et non pas dans une
salle de théâtre?
Y.P: Unespaceresteunespace.Au‐    
jourd’hui le théâtre se joue dans les
lieux les plus divers et les plus insolites.
Il faut juste faire attention au confort
d’écoute et de vision du spectateur, afin
qu’ilnesesentepasfrustré.Etbienévi‐       
demment,unespacenonéquipéde‐    
mande une attention particulière pour
arriver au confort décrit plus haut.
D.C.: Quels sont tes futurs projets?
Y.P: Au moment où ces lignes sont
écrites, j’ai repris en tournée un projet
en tant que comédien. Cela fait un réel
bien de retrouver le public, un an après
avoir baissé le rideau en plein début
d’une série de représentations. Les gens
sont heureux de retrouver le chemin des
salles de spectacle, cela se sent très
fort. Autrement, j’ai quelques concerts
ou reprises d’œuvres musicales en cours
et, à moyen, terme, la production d’un
spectacle avec ma compagnie théâtrale.
Le travail ne manque pas!!!

Photo: Alain Wicht
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pour lui écrire un solo pour son disque
alors que je n’avais que 18 ans) et j’ai
égalementeffectuémonécoledere‐    
cruesavecplusieursmusiciensdelaso‐     
ciété. Enfin, la librettiste Dominique
Schweizerm’avaitégalementaccompa‐  
gné en diverses occasions. Bref, je ne
suis pas arrivé en terre inconnue. C’est
un immense plaisir de retrouver tout ce
mondepourcréercespectacle.J’aiac‐     
cueilli ce projet comme un magnifique
cadeau, mais aussi comme un grand
défi.
D.C.: Comment as-tu procédé lorsque
tu as reçu le livret du spectacle?
E.C.: Dominique Schweizer a noté
beaucoupd’indicationsquantauxdiffé‐   
rents styles musicaux à aborder. Cela
m’a déjà donné quelques premières
pistes. J’ai ensuite établi un minutage
approximatif pour chaque partie, afin
que le timing global soit respecté.
Unthèmeaétéattribuéàchaqueper‐      
sonnage, ce qui m’a servi de matière
premièrepourlesdeuxtiersdelamu‐      
sique. Le dernier tiers de la musique est
plutôtconnotédupointdevuestylisti‐     
que:dansesanciennes,marchefu‐   
nèbre, tempête, valse, salsa, etc. Dans
un souci de cohérence et d’unité, j’ai
parfoisutilisélesthèmesdesperson‐    
nages pour les intégrer dans l’une ou

l’autre de ces tableaux.
D.C.: Habituellement, une œuvre pour
brass band de première catégorie ne
dépasse pas 15 minutes. Quelles sont
les contraintes auxquelles tu as dû faire
facepouruneœuvredeplusde50mi‐       
nutes?
E.C.: La conception est radicalement
différente. Une œuvre concertante de
15 minutes présente en principe une
unité stylistique et n’est pas forcément
descriptive. Or, ici, l’idée est de décrire,
de mettre en évidence une action, une
situationouunpersonnage,oudepro‐     
poser une ambiance spécifique, presque
à la manière d’une musique de film.
Une multitude de styles et d’esthétiques
ont été abordés dans ce conte musical
(de la musique ancienne au jazz), d’une
partpourrépondreauxbesoinsdel’his‐     
toire, d’autre part pour montrer toute la
diversité, la versatilité et la richesse du
répertoirequiestactuellementinterpré‐   
té par les ensembles de cuivres.
Deplus,alorsqu’uneœuvreconcer‐    
tante,sielleestconçuedemanièrein‐      
interrompue, forme un tout, ce conte
musicalestunesuccessiondemouve‐    
ments,quipeuventpourlaplupartexis‐     
terdemanièreindépendanteetauto‐    
nome. La notion de divertissement était
égalementaucentredemespréoccu‐    

pations, ce qui n’est pas une finalité
dansuneœuvreconcertante.Lematé‐    
riau musical est très riche et abondant
dans ce conte, mais d’une conception
plus simple et accessible que dans une
œuvre concertante.
D.C.: Quels sont tes projets musicaux
pour l’avenir?
E.C.: L’année 2022 s’annonce intense:
plusieurs de mes œuvres composées
depuis2020–enplusde«LaMalédic‐      
tiond’Aragne»–serontcréées:«Albi‐    
nus Variations», œuvre imposée en 3e

division brass band au World Music
Contest de Kerkrade , «For Donkey’s
Years», une fantaisie irlandaise pour
cornet et brass band écrite pour Carole
Rudaz,cornettistevalaisanneet«Pa‐   
gan Songs», pièce commandée par
l’ASM pour enrichir le répertoire de 4e

divisionquiseraenregistréeparlaMu‐     
siquemilitairesuissetoutprochaine‐   
ment.
Sinon, je suis actuellement en pleine
écriture d’un opéra pour enfants sur un
livretdeJacquesDoutaz,«LeChatBot‐     
té». Cette commande de l’Opéra des
champs sera créée les 7 et 8 mai 2022
à la salle CO2 de la Tour-de-Trême par
dessolistesprofessionnelsetl’Or‐   
chestredechambrefribourgeoisenef‐    
fectif réduit: un immense défi à relever!

YANN PUGIN

Metteur en scène

Horizontal
1. Dominique
5. Octuor
6. Métronome
8. Blanche
9. Duo

10. Sol

Vertical
2. Embouchure
3. Choeur
4. Croche
7. Alto

Solution mots croisés page 26
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1961 – La Lyre en compagnie des Gardes suisses 1996 – Les Amants du Nadir.

SOUVENIRS EN IMAGES!

1961 – Carnaval d’Enney 1961 – Le Grand Stroumpf 2013 – Concert sur la Grande place de Prague

1970 – Fête cantonale Guin 2002 – Concert à Pont-de-Roide 1982 – Groupe des tambours

2002 – Journée musicale avec Pascal Eicher 1997 – Festival folklorique de Drummondville

Da Capo:
Cher Paco, toi qui es fin observateur de
l’évolution de la Lyre ces 60 dernières
années,peux-tunousdirecequiestfon‐      
damentalement différent aujourd’hui
dansnotresociétéparrapportaumo‐     
ment où tu as commencé la musique?
Jean-Pascal Bielmann:
Pour moi, beaucoup de choses ont
changé sur la forme mais peu sur le
fond.Jem’explique:legenredemu‐     
siqueetladifficultédespiècesontbeau‐      
coup évolué. Lorsque que j’ai commencé
la musique, on jouait des polkas, des
marches de défilé et de procession, des
valses...et c’est pratiquement tout! La
Lyre a longtemps été une fanfare de 3e

catégorie,maisavecleniveaudesmusi‐     
ciens qui a augmenté, la difficulté des
pièces et la variété des styles a changé.
La musique est devenue plus moderne
tout en restant attachée à ses racines, ce
qui la rend très attractive aujourd’hui.
Aveclaformationmusicaleauconserva‐    
toire, il y a de plus en plus de jeunes
dansnosrangsavecunbonbagagemu‐      
sical (ce qui n’était pas le cas il y a 60
ans) et ils sont bien intégrés. Ensuite,
pour un ancien comme moi, cela a été
un plaisir de voir arriver les femmes en
société, car il y avait uniquement des
hommes lorsque j’ai commencé. Ce qui
n’apaschangé,àmonavis,c’estl’am‐      

biance et les relations entre les
membres, elle est toujours très bonne.
D.C.: Commentsesontdérouléstonap‐    
prentissagedel’instrumentpuistonen‐    
trée en société?
J.-P.B.: Grâce à mon papa, j’ai tout
d’abord pris part à un cours de solfège
d’une année en 1959-1960. Nous
étions environ 30 enfants au départ et
nous avons terminé à 5. Il y avait avec
moi Gaston Lottas, Gérard Rossy, Charly
Rotzetter et André Forney. Ce cours était
donné par le directeur de la fanfare
MarcSchranerquiétaitsecondéparFer‐     
nand Piller. Après plusieurs mois de
cours théoriques, nous avons reçu un
instrument donné au milieu de l’année.
Puis en 1960, je suis entré en société
avecmoninstrumentetdèsmapre‐     
mière saison musicale, j’ai eu la chance
departiciperàunvoyagequinousaem‐       
menésàBari,ausuddel’Italie,unesa‐       
crée aventure!
D.C.: Qu’est-ce qui poussait les jeunes
à commencer la Lyre il y a 60 ans?
J.-P.B.: Jenepeuxpasledireprécisé‐     
ment,jepensequec’étaitlefaitdevou‐       
loir faire quelque chose ensemble, en
société. Il n’y avait pas les mêmes loisirs
qu’aujourd’hui. J’ai également donné
descoursdesolfègeetlesjeunesquive‐       
naient avaient simplement envie d’être
là.

D.C.: Tesouviens-tudetapremièreré‐    
pétition?Qu’est-cequit’avaitleplusim‐     
pressionné?
J.-P.B.: Je m’en souviens très bien! Je
suis arrivé avec mon bugle et en tant
que jeune musicien de 15 ans, ce qui
m’a «fait tout drôle» c’était surtout de
côtoyer des adultes plus âgés. Je me
rappelle que l’ensemble était composé
de quatre trompettes une dizaine de
bugles,troisaltos,troistrombonesàpis‐     
ton, trois 1ers barytons, un 2e baryton,
une petite basse, deux basses Sib, une
basse Mib, une grosse caisse et une
paire de cymbale. Je me rappelle qu’on
a joué les marches San Carlo, De Garde
et Bienvenue à Rance ainsi que deux
pièces de résistance: Les Cloches de
Corneville et Une journée d’automne
dans les Ardennes.
D.C.: Où répétiez-vous à cette époque
et où se déroulaient les concerts?
J.-P.B.: Les répétitions se déroulaient
toujours dans le bâtiment de l’école de
Courtion. Nous répétitions dans une
salle de classe. Il fallait enlever les
bancs,transporterdeschaisesetame‐    
ner des lutrins et la percussion. Bien sûr,
il fallait tout remettre en place à la fin
pourquelescourssedéroulentnorma‐     
lement le lendemain. On ne se rend plus
compte aujourd’hui de la chance que
nous avons avec le local à Misery. Les

Dans cette édition mâtinée d’histoire
de notre journal Da Capo, nous allons
nouspermettreunpetitdétourtem‐    
porel tout au long des 60 années de
musiqueetdesociétariatdeJean-Pas‐    
calBielmanndit«Paco»,figuremar‐    
quante de notre société pour plusieurs
générationsdemusiciennesetdemu‐    
siciens.

LES «MÉMOIRES DE LA LYRE DE COURTION»
RAOUL BERSET

Jean-Pascal Bielmann dit «Paco».
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concerts ont toujours eu lieu dans la
salle arrière du restaurant de l’Etoile à
Courtion avant que la halle de Misery ne
soit construite.
D.C.: Commentsedéroulaitunerépéti‐   
tion?
J.-P.B.: Ça se déroulait bien (rire).
Contrairement aux répétitions actuelles,
nous faisions toujours une pause de 15
minutes au milieu de la répétition. A ce
moment-là, les musiciens se rendaient
au bistrot de Courtion de l’autre côté de
la route pour aller boire un verre de
rouge chez M. Dousse (sauf ceux qui
n’avaient pas encore l’âge, bien sûr) et
tout le monde revenait en répétition à la
fin de la pause, heureusement. Je me
rappellequelafréquentationdesrépéti‐    
tions était très bonne, on avait souvent
tout le monde.
D.C.: Comment se déroulaient les
après-répétition?
J.-P.B.: A la fin de la répétition, les
jeunesrentraientàlamaisonetles«an‐      
ciens» allaient boire un verre à l’Etoile à
Courtion.Aveclesjeunes,onacom‐     
mencé à aller avec les hommes (il n’y
avait encore aucune femme à la fanfare
dans les années 1960, ndlr) dès nos 17
ans tous les mardis soir. On discutait et
quelques férus de cartes (comme Léon
Berset par exemple) jouaient à une table
un peu plus loin.
D.C.: Qui étaient les musiciens les plus
importants dans la société?
J.-P.B.: Musicalement, il n’y avait pas
de musiciens plus importants que les
autres, mais je pense que ceux qui
m’ont marqué étaient Bernard Minguely
etsurtoutRaymondMaradan,quipar‐    
lait beaucoup.
D.C.: Comment se déroulait une saison
musicale?
J.-P.B.: Nousrépétionsunefoisparse‐    
maine,parfoisdeux,cequinousame‐     
nait à environ 40 répétitions par année.
C’esttrèscomparableauxsaisonsac‐    
tuelles de la Lyre. Notre année musicale
débutait en septembre et se terminait en
juin.Nouspréparionsun«mini»pro‐    
grammeparannéequenouscomplé‐    
tions parfois par d’anciennes pièces. Le
rythme d’apprentissage des partitions
était beaucoup plus lent. Il faut dire que
les musiciens étaient peu ou pas formés
auconservatoire,contrairementàau‐   
jourd’hui.
D.C.: Quelles prestations aviez-vous

dans la saison?
J.-P.B.: Lenombreetlegenredepres‐     
tations n’a pas beaucoup changé. Il y
avait la Fête patronale en janvier, la
messedePâques,laFête-Dieu,laPre‐     
mière Communion et le concert annuel
ainsi que le 1er août.Nousallionsenre‐   
vanche jouer pour chaque loto qui avait
lieudanslaparoisse.Cesdernierssedé‐      
roulaient dans les quatre bistrots de la
paroisse.
D.C.: Combiendedirecteursetdeprési‐    
dents (mis à part toi) as-tu connu ?
J.-P.B.: J’ai connu 7 directeurs: Marc
Schraner (2 ans), Albert Zapf (1 année),
Emile Progin (2 ans), Eugène Musy (2
ans), Conrad Tinguely (24 ans), Serge
Mettraux (11 ans) et Dominique Morel
(20ans)etseulement5présidents:Ray‐     
mond Schouwey, Jean-Marc Gumy,
Jean-PierreEqueydeuxfois,RaoulBer‐    
setetactuellementBenoîtAndrey.Fina‐    
lement j’ai usé plus de directeurs que de
présidents, mais je ne crois pas qu’il
faille chercher une relation de cause à
effets avec mon caractère bien trempé...
D.C.: Quels étaient les rapports entre le
directeur et les musiciens quand tu as
commencé la Lyre? Est-ce que cela a
changé aujourd’hui?
J.-P.B.: Ilyatoujourseudebonsrap‐      
portsentrelesmusiciensetlesdirec‐     
teurs,cesderniersétanttoujourscor‐    
rects envers les musiciens. Je peux dire
que les directeurs étaient bien intégrés à
la société et les musiciens s’adaptaient
bien aux directeurs. Il n’y a également
pas eu de clans à l’intérieur de la société
durant ces 60 ans, ce qui nous a évité de
gros conflits comme cela a pu être le cas
ailleurs.
D.C.: Comment était le costume en
1960? Et quelle ont été les évolutions
de ce dernier?
J.-P.B.: Je n’ai connu que le costume
historiquerougeaudébut.Laseuledif‐     
férence était que nous avions un shako
avecplumetpourlesdéfilésetunbon‐      
net de police avec pompon pour les
prestationssansdéfilé.Lebonnetaen‐     
suite été abandonné lorsque nous avons
refait les costumes en 1984 et nous
n’avonsgardéqueleshakoavecleplu‐      
met. Sinon, l’allure du costume n’a pas
changé jusqu’à aujourd’hui.
D.C.: Pourrais-tu nous dire à combien
d’activités tu as participé avec la Lyre en
60 ans?

J.-P.B.: Je n’ai pas le nombre en tête,
mais ça fait beaucoup! Je sais que j’ai
participé à tous les voyages et les sorties
delaLyre,àtouteslesfêtes(girons,can‐       
tonales, fédérales).
Je me souviens de mon premier giron
des musiques du Lac à Cressier en 1963.
Nous avions joué l’Ouverture de Concert
de Stefan Jaeggi et la marche De Garde.
Une autre activité phare s’est déroulée
après mon école de recrues. Avec une
équipe,nousavonsremissurpiedlepe‐      
tit groupe de la fanfare qui avait existé
bien longtemps avant nous pour animer
des mariages, des manifestations dans
la commune et des tournées de paroisse
parfoismémorables.Nousjouionsde‐   
vant chaque maison et des verres
étaient offerts à chaque fois, à la fin ça
devenait pénible... physiquement. Une
fois, on s’était même fait engueuler par
notre directeur Conrad car on on avait
crevé dans un morceau chez la famille
Roulin,BernardinBielmannavaiten‐   
suite claqué la porte du fourgon qui
nous transportait et je n’avais pas réussi
àjoueruneseulenoteavecBouby(Ma‐      
rius Berset, ndlr) qui riait en face de moi.
Conrad était enragé et avait failli quitter
le char.
D.C.: Et la formation instrumentale de
la Lyre, était-elle différente?
J.-P.B.: Audébut,nousétionsunefan‐    
fare mixte avec beaucoup de bugles et
de trompettes, mais nous avons opté
pour la formation Brass Band après le
voyage à Dignes en 1969. Il n’y a eu que
peu de musiciens qui ont dû changer
d’instrument car il y avait déjà pas mal
de cornets dans les rangs. Ensuite, avec
l’entrée en société de Francine à la flûte
(lafilledenotredirecteurConradTin‐     
guely), nous sommes restés un brass
band avec des flûtes jusqu’en 2011.
D.C.: Te souviens-tu du premier giron
des musiques du Lac organisé par la Lyre
en 1971?
J.-P.B.: Je me rappelle que j’avais 27
ans. Nous avions monté la cantine de
fêteprèsdelalaiterieàMisery.Lafan‐       
fare de Mervelier était invitée et c’est là
que j’ai revu deux copains jurassiens de
l’école de recrues, un bugle et un alto, je
ne sais plus leurs noms. Mais mon
meilleursouvenir,c’estquelorsdecegi‐      
ronj’airencontrémonépouseElisa‐    
beth!
D.C.: Onparlesouventdecrisedesvo‐     

cations dans le sociétariat, comment se
passaientlesélectionsauxpostesduco‐     
mité dans le temps?
J.-P.B.: Les postes au comité de la Lyre
étaientrecherchésetlafonctionrepré‐    
sentait un honneur pour la personne
élue.Ilyavaitd’ailleursplusdevolon‐      
tairesquedeplacesaucomité.Lesmu‐      
siciens votaient à l’assemblée annuelle à
bulletin secret. Les candidats non élus
n’étaient en principe pas vexés. Je pense
qu’il y avait un peu moins de travail à
faire qu’aujourd’hui.
D.C.: Président ou directeur, quelle est
la personne qui joue le plus grand rôle
dans une société de musique à ton avis?
J.-P.B.: C’estunebonnequestion.Jedi‐    
rais quand même le président vu que je
n’ai jamais été directeur... Je n’ai jamais
vécu de problèmes entre présidents et
directeurs.
D.C.: Un évènement marquant qui s’est
passé lorsque tu étais au comité?
J.-P.B.: Conrad Tinguely est arrivé à la
fanfaregrâceàmoien1966.J’avaisdis‐      
cutéavecluiaprèsuncoursderépéti‐      
tionàl’arméeetj’étaisalléluirendrevi‐       
siteavecleprésidentdel’époqueRay‐     
mond Schouwey. Conrad dirigeait déjà
la fanfare d’Avry- Rosé à l’époque, mais
il avait accepté de venir chez nous. On
n’avait personne et c’était difficile de
trouver la bonne personne car il y avait
eu quatre directeurs différents en 8 ans.
Nous sommes allés le chercher... et il est
resté 24 ans!
D.C.: Comment es-tu devenu président
de la Lyre?
J.-P.B.: J’aitoutd’abordpasséunedi‐    
zaine d’années au comité vers la fin des
années 1960. J’étais responsable des
instrumentsetdesuniformesavecRay‐    
mond Schouwey et lorsque Jean-Pierre
Equey a arrêté la présidence, il n’y avait
personne, alors je me suis présenté et
j’ai été élu président.
D.C.: Le poste de président était-il plus
difficile à exercer qu’aujourd’hui et quels
souvenirs t’a-t-il laissé?
J.-P.B.: Honnêtement, je n’ai que de
bons souvenirs, mes seules déceptions
ontétélesmembresquiontarrêtélaso‐       
ciété pour les mauvaises raisons ainsi
que les ronchonneurs, je ne les aimais
pas trop, mais je faisais avec. Je dirais
que le poste n’était pas plus difficile à
exercer car la vie était moins compliquée
en général et beaucoup d’aspects de la

société ont changé. Il faut également
êtreplussoupleaveclesabsencesenré‐      
pétition, les études, les autres activités.
Mon seul regret actuellement est qu’on
ne porte plus un uniforme historique,
mais il faut vivre avec son temps (rires)
et le nouveau est très beau!
D.C.: Quels instruments as-tu joué à la
Lyre dans ta carrière?
J.-P.B.: J’ai joué successivement du
bugle, du cornet Sib, du cornet Mib, de
nouveau du cornet Sib et enfin de la
basseSibpendant40ans.J’aicommen‐     
cé cet instrument en 1978-79, puis j’ai
effectué ma première grande prestation
àlaFêtecantonaledesmusiquesàTrey‐      
vaux en 1980. J’ai changé car nous
avions beaucoup de cornets et plus
qu’une seule basse Sib à la Lyre (Jean-
Pierre Equey). Je m’y suis mis pour
rendre service à la société et j’ai adopté
définitivement cet instrument. Enfin j’ai
eu le plaisir de jouer pendant plus de
trenteansauxcôtésdesmêmescol‐     
lèguesderegistre,àsavoirFrancisTel‐     
ley, Jean-Pierre Equey et Michel Progin.
D’ailleurs dans mon cœur, la basse reste
leplusbelinstrument,c’estlefonde‐     
mentdel’ensemble,laprestance,mal‐    
gré le fait qu’elle soit parfois lourde et
encombrante, surtout en défilé.
D.C.: Lorsqueturegardesdanslerétro‐    
viseur, que dirais-tu sur la Lyre?
J.-P.B.: J’ai toujours été fier de la Lyre
en tant que société et de tout ce qu’elle
a entrepris au long de ces années. Nous
avons été audacieux avec la mise sur
pieddedifférentsprojetsetdespec‐     
tacles lors du 75e anniversaire, du 90e et
cette année du 100e anniversaire. Je suis
aussi très heureux des résultats que
nous avons obtenus lors des différentes
fêtes de musique. Je ne regrette pas non
plus les voyages que nous avons vécus,
c’était quelque chose d’important à
l’époque... peu de sociétés ont eu la
chance de vivre autant de magnifiques
sorties que la Lyre de Courtion. Je dirais
encore une chose importante à mes
yeux et qui, je l’espère, perdurera; nous
avons toujours essayé d’avoir de bons
instruments pour nos musiciennes et
musiciens, pas des os. Et le plaisir de
fairedelamusiquevientaussiplusfaci‐      
lement avec un bon instrument, non?
D.C.: Pour terminer, as-tu une anecdote
marquante à raconter?
J.-P.B.: Notre directeur Conrad avait

unefoisarrangéunepièced’uncompo‐     
siteur anglais et je jouais du cornet Mib.
J’étais arrivé en retard à la répétition car
je travaillais chez Cardinal à Fribourg et
j’étais un peu «vissé» car j’avais «testé»
2-3 fois la qualité du produit de mon
travail pendant la journée. Dans cette
pièce, il n’y avait que des tenues très
hautes à jouer pour ma voix et j’avais dit
à Conrad que sa pièce c’était de la
m**** et que je n’avais pas besoin de
venirenrépétitionpourça!Jamaisper‐     
sonne dans la fanfare n’avait dit une
chosepareilleentempsnormalaudirec‐     
teur. Il m’avait simplement répondu:
«Tu n’as qu’à pas jouer si tu n’es pas
content».Malgrécela,nousavonstou‐    
jours gardé une grande amitié et à
chaque rencontre, on boit volontiers un
verre ensemble.
Etunderniermotpourlafin:chersdi‐       
recteurs,présidents,membresducomi‐   
té, musiciennes et musiciens, MERCI
d’avoir servi cette noble cause qu’est
celle de la musique!
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